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JOUR DLlU'GICUTU .
Après avoir crl'homme, .Dieu la plaça Heureux les cultivateurs, s'ils savatent

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver ,éer les avantages de levr roli-

et le garder.-(Genèse, i, 1.] -dtion. [ rgile]

Vol. 3 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 22 Nlai 1872 No 32

A nos abonnés. de scrupules et l'on se convaincra bien

b Nous commencerons dans un prochain tôt par soi mèm e que la culture raison-

numéro, la publication d'une suite de née est bien préférable A la otiltare
Causeries Agricolés dues à la plume routiicro.
habile de M. LaRue, notaire de Québec.
L'auteur,.qui possède une nagififique
forme de 200 acres d'étenduedans l'11e Société d'Agricultu.re du CO.mté de

9! d'Orléans, parle en- connaissance de Rouville.
caurse et ne traite que de -clôses dont
il a fait-lui même l'expérieíeí. Nous. Exibitions dos Etalons.

lM-Les abonnements daten du 1er ne pouvons trop recommander sa mani Smeli le 4 du courant avait liou
et du 15 de chaque mois et sont de pas ère d'amender les terres et d'améliorer àâR)ugemont une exposition des éta-
momns de s, strictement payables le système d'agricliture de façon à lons du c 'mté de R·>uville âgés de 3
d'avance, Une augmentation do 33à p rendre au sol épuisé par une culture ans ou plus par tagés on deux classes.
cent sera faite aux retardataires. Pour routinière et vieiõise, son ancienne Un grand nombre d'animaux avaient
discontinuer il faut avoir payé tous fertilité. Le fermier intelligent et qui été amenés sur le terrain et par leur
arrerages, et donner un mois d'avis par comprood toute l'importance deson'arte taille et leur belle forme atiiraient là:
ecrit. y trouvera la méthode la meilleure à regards des spectateurs.

o- . suivre pour l'amélioration des' terros MM. François Noisoux de St Césaire;
TARIF DE2 ANR2ONCEB.& légères ou fortes, sableuses ou argileuses Arehibald Campbell de St. Hilaire;

et pour la création d'excellentes prai Samuel Bessette du Lichelieu et Johu
Première insertion, 8 ets. pur ligne, ries artificielles. et de bons pâturages, Murphy de Ste. Marie étaient losjuges

chaque insertion subséquente, 2 ets. pour la production considérable d'en chargés de décider quels seraient los
Adresses d'affaires, $3 par année. grais et la meilleure manière de le vainqueurs. Dans la 1ère class.3 le che-
Annonces Commerciales, et autres traiter, pour l'exécution d'un bon la val percheron do M. J. Leroux, de

traitées de gré à gré. bour et l'égoutement des terres. C'est Rougemont,l'emportait tant sur ses ri-
uce bonne fortune pour nos lecteurs, ut veaux que le ler prix lui fut accordé

Se-JoUns DE PUBLIcATION.-Edition nous somme persuades qûe lorsqu'ils sans contestation.
semi-guotidionne, Mardi, Jeudi, Samedi 'auront lu une seule causerie, ils se Le cheval qui remporta le 1er prix

Edition Hebdomadaire, Vendredi. joindront à nous pour offrir de sincères dans la 2me classe est un poulin de b
The Farmer's Journal, Jeudi. remerciements à M LaRue qui a en la pieds et 5 pouces non moins re-
Le Journal d'Agriculture parait le Mcr complaisance de se ren;4re à notre -de marquable par sa farme élégante quo

credi de chaque semaine. Le prix de .nande,.ot do nous envoyer ce précieux p -ur sa taille, étant la propriété do M.
l'abonnement est do Un écu, ou 50 ots: oavrage. Joseph Ostiguy de St.Jean-Baptisto.Ce
d'avance. Pas d'avance $1. Une foule d'écrivains, surtoutd'agro -cheval a été engendré par le perche

nomes étrangers ont écrit des traités ron de M. Leroux. Plusieurs proprié
Camille Lussier,propriétaire-éditeur théoriques d'agriculture; mais dont la tairs avaient aussi amené des pou-

imprimeur; Bureaux.]mprimerie-rési pratique est plus ou moins applicable lins de 2 ans, quoiqu'il n'y out pas de,
délce, maison en briques à deux étages, au sol canadien. Le cultivateur qui vit classe pour ceux-ci, Lei juges ont biern.
coin nord des ruos Cat cados et St. lya- au milieu de nous, qui nous raconto ce voulu les exibor et décerner a quolque
cinthe, St Hlyacinthe. qu'il fait et les beaux résultats qui vicu uns des mentions honorables. Nous

neut couronner ses expériences doit donnons ici la liste dos prix rmportés.
tOYDITIOYS .D'ABONNBMENT être àcouté et donné à tous pour modè Ire. Classe.-er. Prix, Israel L eroux

le. A premièro vue, quelques uns des Rougemont; 2ème, Solimne Barré Riche.enseignements do M. LaRue pourront lieu; Sème, -Iubert Bii jamain Ste. An..
3foisparsemaine, 12 mois, 83,0 a.1-50 paraître à cortains cultivateurs, une ,géle; 4ème, Moïse Langovin Riche.

do Et.Un. 12 mois 84; 6 m. 82 espèce d'absurdité, par exemple, de 1 lie:-Pr'ix extra Elzéard Ashbey.
1 foispar seiIne,12 mois $1·50,6 m.75c l'uisqorî une pièce do terre en jachére 2mo Class.-er. Prix Joseph Os.

do Et.Un. 12mois 2.00,6 mn. 1 p pendant une année,de lui donnordurant tigny, St. Jean Baptiste; 2ème, Joseph
1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. S1 l'été doux ou trois labours et hersages La&osse St. Césaire; Sème, PiorroThé .

" " " " E U82 g b I afin d'y semer du mil et du tròfl6 et berge Richelieu;4òime, Miole Frégeau.
Farmer's Journal, 12 mois d'avance S1 I d'en f:ore utte excellente prairie Il lui St. Ceaairo.

Toutes lettres, etc., doivent atre fera peine de quitter l'anciei±ne routi PoULIN DE 2 A.Ss Mnxoss HoNORA
pdressées, (frahc de Port) comme suit. ne do semer grain sur grain sans ro. BLES.

CAMILLE LUssIER, marquer que souvent on, ne récolte pas ) 1er. Richard Standish, Rougemont;
Bureau du Couarier une quantité do grains égale à celle 2ème. Isaac Beauregard, St. Césaire;

5t. Hyacintho, qu'on a mise on terre. Mais que l'on 3ème. Joseph Oatigny, St. Jenn-Baptie.
P.Q fasse l'oxpérience en petitsi l'onq trop te.l
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La députation fédérnle a suivi l'ex-
erple que lui a donné la chambre
d'Ass.emblée, de Québec relativement
à la qiéstioiï irndustrielle.
. On ,sait qu'à la .suggostion. de M.
Gendron, il fut -ò-galiié i Québec un
comité chargé de faire.des études sur
cette matiére. On a fait la même chose
à Ottaiva.

Ermi 1os membres qui composent
le o~mité d'Oattwn, oi remnrquo le
d> nt'é de Bgot. C'est à la suggestion,
do M. Gendron, dit le co-respondant de
la Minerve que la commiiission a déuidé
d'epédier a. toutes .,pursonnes compée-
tentes, une série du questions auxquel
lo, elles sont priècs d'o rpondre.

Cette notion dû la iégislaturo dovra
servir à convaincre la population que
Fes députés ne -,sont pas aus>i indirTé-
rents à l'égard de la question indus-
S1rielle qu'on ne cesse de le lui dire on
certains quartirs.

Parlant des discours qui ont été
prononcés on chambre'à l'ocecaiion de
laL formation dà cnmité, le correspon-
dänt dû la .Minre fait rem iquer
qu'il'n'y on a pas ou d'aussi pratique
g. cè'ux de M. Gendron et de 3E Tra.
'iel, rônoncés .à Québec dans -une cir-
constance analogue. .

Voici les questions qui ont été a'ires--
sées par lo comité a différentes pors. n
nes:

1. Combien d'étabbssements dans le
comté ou la ville oit vdus faites affat-
res, manufacturent les mêmes produits
fluo vong ?

IL. Depuis combien de temps sont-i ls
on opéiatidn

:.MH. Quel est le nuniant du capital
approximatif placé dans cette entrepri -
su 'ians votre localite ?

1IV. Combien de pcrsonnes sont-elles
.eiployés dans ces établissements ?

V. Pouvez-vous 1 -tter avec suceès
eontre les produits manufacturés à
l'étranger, et sinon, pourquoi ?
VI L'industrie dans liquelle vous êtes
c,-gagé a t-elle été géneralemo- t pro
fitable ?

r. L'mposition d'un droit plus élevé
-tur les produits que vousin.iufinIeturez
aurait-elle une tendance à stimuler le

laceinent des capitaux das votre
n .du-trio ?
SVII. Unliplus flort placement (le ca-
,pital stimulerait il le coxnmerO au
.omnt d'am:.or uno trop grando pro-
cluction ?

lX Durant quelle périodo votre in.
.dusine a t elle été luls :rospér ?
. X. .lxportez vous quLiloues-uns de
. vos produits, et si oui, uals quel pays
et aveu quel resultat ?
X. La demando pour vos produits est
elle é.gale à votre production ou à votre
capacité de produire ?
3.XlI. Dequels pays sont importées les

i marchndiiises qui viennent cn concur-
• rence avec les produits que vous ma-
nu eurez ? .

XIU 1Les intérêts industriels sont

JOURNAL

ils affectés par la loi sur lus L:revets
d'invention ? Quelques changements
seraient ils désirables, et si oui, indi
quez lesquels ?

XIV. -Veuillez faire connaîtra au
comité tous les autre [ [faits qui pou
vont lui être utiles relativement à
l'industrie que vous exercez.

25 avril, à St. IIubert, pour les étalons
seulement, et une autre qui devra être
tenue a' mômo endroit, le 26 septem-
lre prochain, à laquelle des prix se-
runt accordes pour toutes les autres
espèces d'animaîîunx, les grains, les pro-
duits du jardin et de la laiterie, les
ouvrages domestiques, et surtout les
instruments d'agriculture. Ces deux
exp- sitions sont une pirenve de la pros-

Le .PhrenologiealJournal pour le mois IJ)U L ( 0 U.
de Mai est un dus numéros les pluï in-
téroessants. Nous re'iun în:inm ons d'une
manire speeimle la lecture des articles
suivants: La campagno prësientiolle ; VoLA1LLES.--NoUS dàions. il y a
Juge Davis ; Gouverniour Parlker; Com- quelque temps quo la cultivateur a
ment les facultés se combinent; lis- uillo lunyen de prosphrer, et qu'il n'y
toiro de lu photograpri ou Amériqne a pas seulement que le b tuil de la
Expression, fort bien illustrée ; choix f'rni qui puipo lui rapporter des pro-
d'un. serviteur ; lbort Chambers, its, m:us atussi lus ciseaux CIe basse-
l'éminert auteur et publiciste Ecossais:.: couir, et nous citions I exemple de M.
Punission et prisoli de réforme ; De- Campbell de St. Hilaire. Or il nous
meures des Américains fameux ; 'r. - it phnsîr d'apprendre aujourt'hui que
mitage ; Potite vérole et vaccination ; cet eleveLr entrepreiint, vient de rem-
Arrosem-nt dans. le Colorado. Les pre- Pi.rter les 2e et 3e prix pour ses vo-
miers chapitres de la Génése, autre tailles Games, al'Exposiîion du Massa-
interprétation, &., &c. . eh sett qui eut lieu dernierement al

Prix, 63 par année. Lo No. 20ts. Worcester. Les journaux de l alocalité
S. Y oit fait beaucoup de louanges de ces

volailles; On a même repeté que les
Games mritaiet 'u premier prix, etc.
Imniditennt aprls l'exposition, un

Nouvelle publication mensuelle sur de leur coqs a eté vendu $15. M.
la7santé.--La Sicnce-of Ifeaith, q1e S. Campbell vient onnro ed'on expédier
R. Well, 389, Broad way, New-Yi)rk, trois aux Etats Unis prur In trés
-vient de commencer à publier, ensci-. hut prix. La demande des Etats-
gne la méthode hygiénique du traiter Unis pour cette race si bien connue,
la maladie; ses agents medicinaux est considérabie.
étant l'air, la lumière, la température,
la diète, les bains, l'exercice et le repos,
l'électricité, le magnétisme, etc. Nul
doute que ce journal no devienne popu-
lauire comme enseignant la santé, dans
la plus large et la meilleure acception
do ce mot. Poisse le succès couronner
cette nouvelle entreprise I

MAL-'estun fait : Que le remède
et les Pilules Shoshonces ont dlos pro-
nriétés merveilleuses pourpromouvoir
l'appétit, faciliter la digo.tion, rigula.
riser les entraillos et flire dipor-itro
la faiblesso dos nerfs et la débilité Les
plus faibles ne ressentiront nucun mal
de l'usage de ce grand Altératif Indien
et cette médecine toinique, mais i ecia-
vieront graduellement la santé. Les
plus forts se préserveronit de bonucoup
d'accidents dans lesquels leur vigueur
dont ils se vantent et dont ils nu se dé
fient pns assez les entrainent sonruent.
Lr's malades qui soufYrent depuis lorg-
temps peuvent tourner us regardi
vers ce remòdo -reutiiant et' vivifiant,
avec uno certainei espéranco du voir,
par Fon usngo. lours maladies adoucios.
sinon éloigneos tout-à-fait.

-Nous vo-ons par un programme
eu'on a bien voulu vous adceser, que
cette annéo, la Sociét d'Agriculture
du Comté de- Chambly aura depyc Ex-
positions : une qui a ou liou joudi, le

New York, Mars2, 1872.
Aux éleveurs de coehuons de races a-

mélio-ées, dans les EtUts-Unis et le Ca-
nada:

Mosàioirs : Par une lettro circulai-
re. en dato do Janvier 1872, adressco
aux principaux éleveurs d'animaux do
race porcine et publié aussi dans- los
journaux ngrit-olus (nos romereiemonts
aux éditeurs pour cette obli reanc), le
publio a été inífbrné d'un mou-vonem et
dont l'origine est dfie au Club des Cui
tivziteurs' de l'Institut Américain de
New Vo-k, pour c·initre l'opi nioni
des élco:u-s touchant l'établissement
d'au étalon ou 'un ensemblo do mar-
ques distinctives et d'"îue échelle do
sigies" applicable à chacurne des rueces
porcinos reconnuunes

Nous avons r-eçu du nombronses r
ponîîses au: questions posées dans cette
airenniru, nrou van t que la grande ma.
joritédos lveurs qui ont écrit pensent
'que l'établissemoat d'une tello "2cheL
led;e -iiaes"ost i mporlant quan iquelu-s
Vues suIr o qui devrait coistituer la
pt f n scien t dfilérontes ; etqu'il se
rait bICn dIra-ble qu'il y eut une con -
vention telle que 'prijetée.

it n'u est pas Illn a i d x de Cix (ii
ont écrit (lui zit ii é un Uissei.ti-
ment de la 1rmcni i èîc et de la troisième
proposition -
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1"ar conséquent c'est avec une par.
falco aur cu que 110119 Prenons la
i caponusabilIté de c.mvojuer une assom
blée dcs elerours de pourceaux dans
l'Amérique du Nord et d'invitor tuutcs
les personnes engagées d'une maniére
pratique dans l'elevage de cocho 's de
races améliorées à se réunir dans la
Cite de Nev York, Mardi, le 14 mai
prochain a 3 heures A. M. an no 24 où
su tiennent les assemblées du Club dos
Cultivateurs dans le Block Couper U
nion, sur la huitième rue, ertro la 3c
et la 40 avenue.

Nous nous proposioi.s d'organiser la
convention iimédiatement après l'a-
journement de l'assemblé tu Club les
Cultivatours oejou-là même, et, après
s'ètre entendus sur un ordra à suivre
et rvoir nommé les comitets, d'ajouener
au soir du jour suivant. Nous îous at
tendons à voir une nombreuse réunion
des eleveurs les plus éminents, et r.ous
cruyons qu'elle produira un avantage
durab o.

Outre le Lut do la convention tel qu'
aunoncé nous s rons pins que recom
pensés pour un jour ou deux cors:crs
à cet objet, en liant connaissance les
avec les autres, et on nous comnuli-
quint rutuellement et librement nos
opinieons.
les éleveurs qui ont initenion de Ec
rendre à la convention, obligrort
beauvoup le président en lo lui 1is -lt
savoir aussitôt que possible. Ils dr--
seront au Grand ilotel Central New
York.

Comité ; - Frank D. Curtis, L. A.
Chîase, M. C. Weld. ·

Avin et conseia a. émigrans
lciges.

On nous adresse la communication
suivante

J'ai, M. le rédacteur, l'honneur de
vous prier d'être assez bon pour iisé-
ror dani., les colonnes do votro estima.
ble journal l'avis suivant, dlestiné spé-
cialomont aux émigrants Belges.

Je viens d'aplrefndro en cette ville
de la bouche d'uu respectable prêtre
que des Belges établis dans lesenvirons
d'Otawa su proposent do qiuiîter lu
Jas Canada pour les Etats-Unis. C'est
ce qu'on Pouvlit. prevoir puisque les
enfants mòme du soi, saisis d'une espò
ce de vertige, aobandonnnt on foule
leur beau et riche pays pour aler
chercher ailleurs un bien être et un
bonheur illusoiroqu'ils pourr.'isnt trou
ver plus sûremonit dans leur patrie.

Aussi, en assi.stant hier à l'arrivée du
premier navire venant d'Europo, j'ai
st nti;uno larme mouiller rra paupière
one tendant (écver lu navire ces
millierq de cris de joie qui s:luaient la
tDire etiangere, la nouvelio patrio, car
jd me di«iis: ce sont peut étro des con
patriotes, e sont des frères et eut être
vont-ils aller aux Etats-Unis,~croyant
awasi y trouver la veine du bonheur

Piêt're et. Bilge, j'éprouve depuis

quelque temps le besoin de faire ntmn- Mais s'ils sent on ter, et Voont -îrri
're nia faible voix en faveur de Ces ver ? Qu'ils y roostournen, 'ils oi ont
chirscompatriotes, et je souhaite qu'on ls moyens. J'ai été st.îipefait d'une
ait la charité de faire parvenir mes pa tulle iceponsu ; Car toiinissant lw pli>
roles à chacun d'entre ceux qui sont fonde isère d'un grand nbre (le nus
arrives, ou qui vont bientôt debarquer compatriotes, j'tisdpis l)lSi<,1L'S
sur la lerre hospitalière du Bas Canada Winees, partirzun déelaré (le l'éni igniti,

Je dirai d'aburl que jo no s is pas aux Unis. Mais pourquoi donc
agent <lu gouvernemont de Québee, u leur disje, est ce qu'en ne tr pa

eo lui dois par conséquent aucune re-à vivre ici ? Sans doute, l'émigrant
connaissance. Ma parole est parfaite- laborieux peuty vivre, mais avec beau
ment libre. coup de misera d'abord et souvent long

Arrivé en Canda on Septembre der- temps ; que!ques uns y acquièrent do
imer, je connais suflisam ment ce pays ; la fortune, c'est l'exception rare. Mais

je l'ai parcouru d'une extrémité à l'au il y il unu Chose que l'on y perd coul
tro d'Ottawa à la Baie des Chaleurs, nnnémont, c'est ru trésor procieux do
des cantons du Nord aux Cantons du la foi.Voil herlos
Sud-Est, chez les R. P. Trappistes. Je Quant aux enfAnts qui fréquont
connais surtout le caraetòro du peuple généralement les écoles péblique où
au milieu duquel bon nombre de mes i'atmnsîîhère es pletestalite, où ils
compatriotes ont en le désir do s'éta apprennent à lire dans la bible protes-
blir cri quittant la Bolgique. J'ai ou tanteoàjeunes hommes et jeuie" filles
l'occasion aussi de connaitre suffisam- vent s'a2soir sur les bancs d'éc Iliers
ment les Etats-Unis: j'ai visité plusi- jusqu'à l'âge <le 1S et même 20 ans,
ours états du Nord et doýl'Ouest. Mais lon seulement dans la même
je me sais surtout attaché à eonsult>r quelquefois, entremêlés sur les mêmes
de dignes prêl res, Walloins etFlamands bancs, chose incroyable on Boigique,
qui sort aux Etats Iinis depuis 5 à G ils perdent' g&liérIlnlont la £)i et lot
ans et ime depuis 20 à 30 années. mSurs.

Coiipatiotes religieux, qui venez Je ne pis vous dire mon éton
01) Anieriquu non ~pas ,ic.leliloyt porne ~t entendant, da acllsron Ameriq'uo non pasuso lment pou

trouver le pain du corps, mais aussibSii.ersaioit ls idéc:
puîir conserver eclui de l'ine, vous ai-- SIne je n'eiais fititesja-qti là des tats
miz, jo pense, à entendre un mot d'avis unis, <.1. quo Se font
de celui qui vous aimo sans vous con, encore des prfres zelés cri qui
naite, afin de vous aider dans le choix cncour.ugcnît; I'élnigr.îtiori do- cwsholi
i importanît de la nouvello patrio qu3 quos vers cette toiu d perdition.[de:

VOUS Mllez adopters, ca: vous suiez stlli vnres.
cites ei sens diverr. Je voudrais pou je pourrais vous on- ppr'niir bien
Voir VOUS adlruïets la puT'oae à chacu.t. lori'un ce

Mais comme C'est im ossible, je la C itcors, mais le tolisne manque ujour.
contii au Papier, afn1 qu'elle Vous 'an- d'hui. J'ai vel consulter des inè
vu s'il seo peuit partout où VOUS sere. tics appatiIu :t i uno s tr pu n:rLtic

.Vous pourrez aiuîEi la rolirc, Si vousai'1 , lotirj rjet e a été la mêu o
:evicIlez3y réfléchit- mûremnt devant plus trist encore . Je m hte de ter-

votre onceeet pr:endro Une tino laiir, iles Chers ipatriotes, aenbe d
diuiin.itioti crbnais J3 Viens de vous voms i qustruire avant que vous ie ga

la fortun. c' st'x e ti n r r . M i

i guiez cette tcho-e qui dévo sper aoim
Jue mn'adresse qu'aux émigrants tants. eendit, un mot encore : O
igicux qui ,réteridvit; conserver I an fodii a qu'ilo y a des exceptios; vous

IlLcele du leuis eQfants et ont, i mê u eonfais peuit étr qui s'Y
eur eu nièmeo teinp. d'acquérir une s3ognl bien on1rvé3 et sont lves

aisance iniconue' jsqu'ici, qu'ils pour- amollurslpèeueti qu'ils aie l'étaient
ront légue 1 !eurs nfluts. dans leusr s:urs. Ce ont . descl -

Je vous parlerai d'abord des Etits tiimns, ii lii-ene1nent trop r0as,
Unis que je vicls de visiter dans e q"i no e detuisent pas Ce quej vienda
coni-ait dlu mlois d'vril voueq appuf i . Elles sot ues m ce.

Pour vous liiire connaitre ce pays, je taines ciConsinces, q e poersonlue ne
n'ai îicni dc ieux à faire que do vous peut se promettre d rencontrer. Est
rapîpoter les paroles de nos dignes c que Luti n'a opas pu se constorer

ponmqui y exercent le Saint n-ul Jten endamilieu de riflm' So
Miniîstère; car S;-e ni'est pas en traver masil, y ai une Chose quirnallitltrca«
ta-rit rapidement un pays qu'eu peut le srneit soutfe trop peu d'oxcption
cunuire sufisamment, ce n'est mme c'est la perte des itjuts C es Es
pai aprés y être restés plniietr.s années our assurent qu'en peut dire ue la
Comme colons. Mais on peut dire, aveu deuxième génération de tios cathoiqut.i
certitude, que personne n'est i même surtot d race fdançaio , Cauradite
d'acpi ocieir un p Jys aussi bien qo l prente ou in
prêtre intelligent, qu'il y a vécu vn su cs fidèle.

oinaie, et y a exercé le ai ini s cvaist de temles mserting dont lejo
tre eauaient nu grand nomb e vous ne suis qu véol'u, votre doslprò.

E1 bion que disrt ces mnessieurs ? Vous dira à qeveuS avez i faire, vou
.u Veul mot d'ciigîation belge au vous a raîp llemez les prn olC5 du géaitd
vtats-Unis, leur repense unanie et apôtre des Indes Que sert à l'homme
pluinedo cnviction, aété cellci: dites de gagner 'tunivern s'il viout à pe
leur d rester chez eux. dcre son âme.

251.
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Je dois vous dire maintenant briève
ment un mot du Canada. Aucun lieu
aumonde, .', mon avis, n'est actuelle
ment plus avantageux à une immigra
tion Belge ou Française. Le pays est
rude, mais il est beau et très sain. Les
Etats-Unis ont un hiver moins rude
mais ils sont moins favorisés du côté
de la salubrité, les fièvres y font beau
coup de ravage. Les ressources matér i
elles sont plus grandes aux Etats.Unis,
mais on y est accablé d'impôts.

Les marchandises y atteignent un
prix exorbitant de sorte que celui qui
gagne ici cinq francs, peut vivre aussi

ien que celui qui gagne 10 ou mème
5 frs.au Etats Unis.

Quant au caractère des habitants, en
général, vous trouverez ici le meilleur
peuple que je connaisse au monde, par
lant votre langue, ayant votre foi, et
plus de sympathie pour vous.De l'autre
côté,vous serez noyes au milieud'une po
palation protestante ou infidèle. C'est
un peuple recruté des quatre ouins du
monde ; il y en ade toutes les langues,
vous y trouverez l'écume de l'Europe;
vous le savez, c'est le refuge des voleurs
banqueroutiers d'outre mer; choisissez
maintenant, vous en savez assez. Si
vous êtes un saint comme Loth, vous
pouvez rester aux Etats Unis, mais n'y
menez pas vos enfants.

Si vous avez trois ou quatre milliers
de francs dans votre poche, vous pourez
acheter une terre faite en partie et vi
vre comme un petit roi chez vous;
pourvu que vous ayiez de la conduite,
que vous soyiez rombre, laborieuax,
simple et économe. Si vous n'avez que
vos bras et une jeune famille à élever,
ne croyez pas que l'aisance va venir
b'asseoir à votre foyer tout d'abord.
Les commencements seront rudes, très
indes peut être; mais moins rudes que
chez vous i car ici, l'espoir fondé de
réussir vous soutiendra Ne vous pres
s*z pas pour acheter une terre ; dussi
ez vous i ester journalier pendant plusi
ears années et [nourrir ainsi votre fa
mille, c'est beaucoup mieux que d'aller
vous e..foncer de suite dans la forêt
perdre indubitablement le peu que vous
avez et vous d6goûter à j-unais de ce
pays.

Du reste, le g.muvernement s'interes-
se beaucoup a vous. M. l'abbé Verbist,
votre digne compatriote, vt ns .idera
de ses bons conseils, vous un trouverez
chez les dignes prêtres du pays. N'al
lez donc pas à l'aveugle, mais prenez
conseil de ceux qui s'intéressent à vos
succès.

Votre dévoué compatriote,
Louis STEVENART, Ptre.,

du diocèse de Namur.

Le conseil municipal de Henryville a passé
un règlement pour prendre des parts au mon-
tant de 30,000 piastres dans le chemin de fr
de St. Jean et Clarenceville. La votation aura
lieu le 22 courant. Jusquà aujourdhni 100000
piastres ont .tó votés pour venir eun aide ;-
une ligne tungue à peine de 20 milles,et devant
£înverser une cortrée parfaitement unie.

Une Vérité.

Nous avons l'avantage d'entendre
dimanche, à la pro-cathédrale de cette
ville, la parolé eloquente et persuasive
du P. Lagier, O. M. I. qui preche une
retraite aux Dames de l'lotel Dieu.
Entre autres vérités tombées d la bou-
che de ce saint missicnnaire, dans le
cours de son entretien, il en est une que
nous croyons devoir mettre sous les
yeux de nos lecteurs pour leur plus
grand bien. Après avoir fait l'éloge des
inventions merveilleuses qui ont illustré
déjà notre sipele, appele le siècle du
progrès,il fit remarquer qu'il y avait
surtout progrès da:., le mal,progres
dans la mollesse et dans le luxe. Et
c'est là dit-il ( Nous exprimons son i-
dée,) la cause de cette plaie teri ble
de l'émigration qui depuis un an, a je-
té 24,000 ou plus de nos compatriotes
sur la terre étrangère.

A Manchester ( Etats Unis ) où le
Père vient le prêcher une retraite, il fit
communier, dans l'espace de quinze
jours, 2,250 eanadiens,ee qui donne une
idée du nombre considérable des mal
heureux qui ont quitté leur pays. Si
encore on allait à l'étranger pour ga
gner de 1'argent et revenir b'établir
dans sa paroisse ou.dars nos townships,
mais non.

Losqu'il demandait aux jeunes gens
de 15,18 ou 20 ans pourquoi ils avaient,
quitte leurs cainpagncs si paisibles
pour veir exercer leur industrie, ré
indre leurs sueurs et ruiner leur zan

té au profit d'un étranger, ils baissaient
la tête. Pressés dava ntage,ils avouaient
enfin qui c'etait pour vivre plus à
l'aise. Sur 100 qui sont aux EtaLs U-is
depuis plusieursannées, et qui gagnont
2,3 et 4 piastres par jour, il en est à
peine un qui ait $50 par devers lui. Les
Jeunespersonnes elles aussi baissaient
la tôte et finis:aient par répondre: C'est
pour me greer. Il a vu des tilles de
cultivateurs ou de journaliers ayant sur
elles des toilettes de $300 !

Il n'y a plus de ditterence entre le
pauvre et le riche, et la servante vou.
draient être mieux mise que sa maîtres
se. C'est ce désordre qui fit 'e malheur
de la France. Tous voulaient paraitre
comme des marquis, tous voulaient l'é
galité.L'écgalite engendra la Commune,
et <le la Commune sont sortis le pétrole
et I'incendie

Aprè, i duploréces désordres et
dit que les nombreuses prophéties qu'on
publiait de nos jours pourraient bieu.
être des avertissements du Ciel, il ter
mina en citant une parole remarquab:e
que le saint évêque de Montréal lui a
dressant ces jours derniers, de son lit
de son lit de douleur : "Mon Père pre
parous nous, car je crains que dans le
cours de l'année il n'arrive quelque
chose de terrible."

I. Barnari, agent d'immigratiun, est de re-
tour de son voyage. d'Europe, ainsi que M.
Bonnement.

LA RECOL TE EN CALIFoRNIE.-No us
lisons dans le Price Current de San
Francibco, du 12 avril:

"L'aspect des récoltes sur la côte du
Pacifique est des plus eneouragcants.
La récolte de blé, surtout, sera d'ui e
abondance extraordinaire. En beau-
coup d'endroits, le blé est déjà en
fleurs, et il pourra être noissonue dans
quatre ou cinq semaines. Oi en a
semé beaucoup plus que 'année derniè
re."

Les contructeurs du chemin d, Farnham àSL
Césaire ont préparà tous les natériaux neenL
saires pour commencer les travaux. Ils n'ou
plus qu'à recevoir I.s ordres de Ilugénieur eu
chef qui est attendu cette semaine. Il y aura
beaucoup d'ouvrag- dans ses lovalitê.

Ou nous dlit que M. Cardinal qui s'est cli-
si un lot parmi ceux réservés à ua société de
colonisation No. t de Sa IiyiIeintie,'daus le
'rownsliip d'Euaborton, a tdit ce printemps
plus d'un demi miliLer de livres Je sucre
quoiqu'il ne fut prét que lard.

Lundi, 13 mai, 1872,
On remarquait mâoins de monde sur

notre marché, samedi dernier, qu'il
n'on était venu le samedi precédnort,
malgié que les chemins n'été soient
mainter.ant as-ez bcaux.Ifaut en attri.
buer la cause au travail des semences
qui se poursuit partout ac tivement, et
un peu aussi à l'apparence de pluie
qu'il y avait samedi matin.

Indépendeni ment des viandes qu'on
voyait aux étaux des bouchers, lesquels
soit toujours bien fournis une grande
qu ntite avait été apportéepar les habi-
tants des uampagnos. Il y avait aussi
beaucoup de grains, mais l'article le
plus revherche,celui qui attit e l'attenti-
on principale, et que se dispute les
connerçants, ce sont les ceus. Cette
production semble être plus alondan-
te, à cette époque ci qu'à n'i porte
qîelle autre epoque des années derni-
eres. Le prix des œeuts saîmedi etait de
12jc vendus en gros, aux-péculateurs;
on detail, il variait de 12- à 14c.

Les viandes n'ont subi aucun chan-
gement sensible. Boeuf par libre, 7 à
10e; veau par quartier, 50 à Oe; lard
S à 10c; saindoux 14e; dindes par cou-
plu, 62 00; poules 50 à 80c; canards,
50'à 60e

Le beurre frais commence à être en
plus grande abondance et est recherche
le prix moyen de cette denrée était s-
mudi du 1.; beurre _aale, 1. Le su-
cru et le sirop qui avaient eprouvé une
baisse 1 gère ont repris le rang qu'ils
occupaient il y a un mois. Sucre; 12 à
12ýe la livre, sirop le gallon $1.00

Pluieurs charges de belles patates
se sont rendues de GO à 65e le minot;

atates de semences 40 à 45c. Oguon
le minot, 1.00 à 1.50

La farine valait 3.00 le 100 livres,
etleblé de 1.50 à 1.80 lo inoi; Le prix
des autre., grains est le nième que ce-
lui porté à notre" dernier bulletin.

Nous pouvons lire la même chose
pour le foin dont le prix est toujours
13e la botte,ou 10 à 12 piastres par 100
bottes.
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MARCHE EN GROS.
Montréal Il mai 1872.

Supérieure Extra......... 0 00 à 0"00
Extra............. 7 20 à 7 30
.De goût..................... (6 95 à 6 95
Sup Ir. (ble de l'ouest).. 0 00 à Ô 00
SupOrd[blé la Canada) 6 80 à 6 90
Farine forte pour boul. 7 00 à 7 20
Sup de blé do l'Ouest
[Canal Wellaud] ....... 6 80 à G 90
Super marques de la

(cité blé de l'Ouest.... 0 00 à 0 00
Frais moulue....... 0 0 à O) 00
Cinada sup No 2 .... .. 6 30 à G 40
Super Etats de l'Ouest

No 2................... . 0 00 à 0 00
Belle .............. ......... 5 90 à 5 95
Moyenne .. ......... 4 75 à 5 00
Recoupe.................... 4 25 à 4 75
Farine on sacs du H. C.

par 100 libs.......... 000 à 3 20
Sacs de la Cité......... 3 20 à 3 40
Farine d'avoine, par barils de 200

lbs Coté de $4.90 A 5.00 suivant les
qualités.

Blé par minot do 66 lbs-Marc]ié
formo. 12000 minots do Haut.Canad D
du printemps, devant arriver,a changé
de mains a terme privé.

Mais, par boisseaux de 56 lbs.-
Petites ventes de (1 à 00c.

Pois, pir boisséaux de 66 lbs. Les
cotas sont 00e à 90c, selon la qualité.

Avoibe, par boisseitux de 32 lbs.-
Marché trangjuille, dje 34e à Sc le bois-
beau.

Orge, par boisseau de 48 lbs.-Mar-
clié ferme. De 50 à 60e suivant les
qualités.

Saindoux, par llbs.-La demande lo-
cale coté de 9-rà 10e.

Beurre, par lb.--Mare tranqu ille
De l'Ouest : et entropôt 13 à 15o ; bon
de l'Ouost :16 à 18u ; choisi de l'Ouest,
20u à 21c.

Lard, par baril de 200 lbs.- Marché
ferme. Les cotations sont : Mess
nouveau 815.25 à $15.50. Vieux
Mess, 800.00. Mineo $14.00

Fromage, par livre.-M1arché ferme,
Les prix sont : Manufacture de choix.
de 14e à 15e. Nouveau, meilleur, a 00o

Porcs abattus par 100 lbs.-Les
prix sont 80.00 à 80.00.

Alcalis, par 100 Ibs,-Tranquilles;
Premières $7.35.Secondes, $0.00 Per-
lasse,tranquillo. Premières à 89.00
Secondes, a $8.25.

ne 40e ' Sucre d'érable la lbi5ciel 12e. tE9  St. Jean 10 muai 1372
la doz 10c Oignons pur liniot1.00 ;Foin par OÙ Floer par iruti t, Il 40 à 0.50 lo quinr -ti 3.10
bottes9 0o à 11.00; Paille [vOyge]2.25,à 2.50; à .71 25 <E l-d rit>ln. dho 1.0 à 1 70 d t de ii-

. ~~-- " e" i 2 A one par b 3 à.1

Prix dlu iiché de St. Céstire, dt 13 Avril. urg P. I6 '.i 56. Graine te lin par 6) lls
Les nauviais chîemiis onut emlich un gan I 1.20 ; ifrie d nMille rt 5<) livrm 2.25 i'ispr

nomie dte personnes dIe, ve lI taire Visite à tutin' «.s a >.83 I ld 1.30 a 1.40 dB·tliuie par
glotre i Iael. i y avait peu d'avoine, et clle 36 lineis t. ' sar, t-in par 50 livres 0.3> Para.
se vendait, île 37 à 40e le minot; orge eir grai- tes 0 35 I 0 40 tfI, lit douiinile 0.1 a olrt
di 5ezt.dr, 55 a 60; puis, 0il S: .o; 1i.. vilaillI . coeul. 

0 0 a n.61 Pîutl. ta 0.20 a
i SU I 2.00; sarrastn, 50 55e; blé-d'ia:80 - 90; 0 35 usa I.00 a t Ao Dita 1.50 £ O 00 Beurie

fèves, 1.01o à 1 10; fleuir du blé 3.00 3.30;1. d> - fl- triI li livre 0.15 a 0 is do salé 0.12 a O 15
voine.de Ciatuibly, 2.75à 3.00; patales, -1, L 50c. Siîit:dtix 0.121 a 0.15 LaI fmiis par 100 livra

Viandesi. Boeuf par livre, 7 - t<; iaid, o à '5.50 a 6.00 <lo la livre 0.00 a 0.14 di . nir-sn par
10c; sainduirx, 12. àlîe; strif, 11 à 3 le: tii quart 17 25 a 17.50 Burai, aut Iiiiîial 5.00 a 0.1
des par couple, 2.00 à 2.25; voalhiiles, do, 7o doIl p .t lvre 0.00 a 1.00 F ii li vent 10 a 1 .eu
à 75e; outils, 12 à 14e lit doz. talci 6 (;.00 Bois lit corde 3.50 a 6.0â.

Fourrage-, trés-rrre; foin di 10.00 à 11.00
le 100 liottes; paintle, le voyage, 2.00; pezas,!
lo, 1.0u à 1.513.

Les peaux ve sont en gandednu i
sartouit les puilix da veaui. Le commerced&
Itacaieux de paie est actif; ni remaurqu liuit-
siuirs conmt.crçint, le sedi, sur ioa- mar-
ché qui achètent nos chapeaux de pairlu et
pour tic bons prix.

Luei dt lit rivière est laitute; la glaci n'est
pas encore partie; nous espérons qu'eli. dis-
iiritmti saris caiser aucun d0 mmage.

Marché de Brighton, 5 avril.
Le marché était trés-bien fourni ; sur 522

bLtes-à-cornes qu'il y avait, 234 venaient dri
Canada ; ainsi que 250 routte s, s omps c -
ter les veaux etL les cochons .Le prix fies
liutfs de travail variait, de $00, $100, $, 25 à

$200 i' paire ; ltes vavhes à lait, de à33 t 5( -,
extras, de $65 à 85. Les 'i ix des mîu'ns en
lots étanetît c. 4.50 à 6.50 par tête exts, 7 à
10 piastres ou de 7 à 10c par Ilrtiv.

10 niai 1872.
Cuir à seuelle, No 1, B A la livre 25 a 27

Do Nu 2, do 244 a 25
i I (Oronoco)........ 258 96
t «i do o.2.. 2:4 a 24

De Sîlauglter do 30 a 35
i " do No. 2...... 30 n. 31

Cuir brit............... ....... 28 a 30
Cuir à harnais.................. 32 a 34
Vachu cirée, lég re.............. 43 a. t5

do (lo pesant............ 40 IL 42
vache à Grain.................. .0 a 4:3
vache fendue grand ......... 33 IL 35
Vache fenduite petite ............ 27 a 30

do Buff [bot] par pied...... 1, a 17
do cuiunrin............ 16 a 17

Pebble boa.................... 16 a 17
do commun................ 16 a 17
do cirée inie.............. 10 a 2<0
Io bourdé ................. i a i 18

Yeaux caienis légers, 1ls...... 75 a 89
Veaux caradici louid......livre 80 a 85
Peaux de nuioton, doublurcs Ibs 28 a 33
Peaux vertes inspectées, N 1 ILs 104 a 11

do ' do salées So 2 ...... 9j a 10
Peaux de moiton avec hine . 1.25 a 1.35

Prix duimarché en détail de Montréal, 10
ilt.l-Fariie de bl de lit campagne, par 10

V ici le prix d s graits chez es arnds 3.00 a 3.10; du avoine 0.00 a 0.00 ;1"lé.din-
de cette ville ; le di 1.60 a 1.65; Sarrasin du 2.05 à 2.20 ; blé

Orge................ 00 45 à 00 50 par minot 1.00; l'is do 0.80 a 0.90; Orge do
Avoine............... 00 l3 à 00 00 0.45 a 0.50; avoine par 40 Ibs. 0.40 a 0 41
Pois ................ .00 00 à oo 00 . Sarrasin par m. 0.55 a 0.60 ; Lin do 1,40 a 1.50;
Graine do lin........ 00 00 à.00 o Mil 2.05 a 2.20 ; Blé-d'inde do 0.80 a 0.851

St. Hyacinthe, 10 mai n1872. Potm nes par qrt. 2.00 a 2 30 , patates par poche

Fleur par quintal 3.25 à 3,50; De de blé. 0.45 a 0.50 ; Fèves par Mt. 180 a 2.00 ; O-
d'inde 0.00 à 0.00 ; do Sarizin 2.50; blé par mt gnons par trese 0.10 a 0-12 ; reuf par doz 0.22

1.40 à 1.60 ; blé.d'irdu dlo 0.80 0.00 ; Pois 0.80 a 0.25; Beurre fiais la lb, 0.20 a 0.25; do salé

avofne, 0.35 à u.40; Orge lbs 0.50 à 0.55 ; Sar- 0.13 a 0.15. Sitere d'érable 0.12 a 0. 3 ; Mie I
rasin 0.50 ; Btemif par 100 lbs 0 00 à 7 00; Boeuf tr Il). 0.10 a 0.11 ; Saindoux de 0.12 a 0.15;
par livre 0.10 ; Agneau par quartier 60 à 80 uts. Lard frais par 100 lUbs 6.00 a 0.50; Bif, i00

Veau 8 à 10c; Lard fiais par 100 lbs 6.50 à 7.00 lbs 4.00 à 5.00; Lièvre9 par couide 0.00 a 0.00;
do lit lb 8 à 1Oc, do salé lb 8 i 10c,volrailles 60e Dindes couple 2.00 a 3.00 ; Dindes juntes do
dinues par couple 2 00 ; pltsi de 00 h 00c. 1.60 a 2.00; Oies 1'.20 a 2.60 ; Ctnards , 0.80 a

Poulet, de 30 à 40e. Pigeon do 00 à 00c. Gi. 1.00 ; PouIes 0.G5 a 0:80 ; Pouileits 0.40 10.00 ;
bier, p1 :uviers couple 00 ; Perdrix do 00 à 00. Pigeons 0 16 a 0.20 ; Perdrix 0.00 a o.0 ; Tour-
Patates minot 5oc ; Choux pomme 12c ; Lai- 'tes par doz 0.00 ; BIcasses D.

so,10 m uai 1872
l'uis par mini Dmî a .I1) A voine 0.3 a 0.00

Sarraai n 0.5e 0.(0 elie ait iiiital 2.75 c3.4
dII de tlcru iitî>e 2.1)0 it, leî siîrrastin 1.0 a 2.00
Laid fiais par livr 0.08 a 0. 1l do salé a lOc
di) par quintal 7 00 i 7.10 a urîf par liivr. (1,4>5
a 0.!0 do art riiintuiit 4.or a 6 00 biort nIi juif
.1 uirii.'r .30 a 0.50 a do 0.25 a 0.ci hiideb

ar r;oitjrl. 1.50 a 2 'M Oie. <lu 0.8> a 1.20 P'tut-
les dt 0.40 a o :o 70ro d .1.00 a 0.00 anfa
par durr.,inr 0.17 a O 20 lier fiais par livre
0.15 IL O.1 -1( silé 0.12 a 0.15 Saitiduix par Il,
0.1 7 a 1.2) Cliolx lt 'ciouse se S ucre d'érable
par ivr> J2e Oi..1;nn par iiiiiio: 1 .25 P'ataten

par po he 0.e 0 l e (I.7<i I mtiinii.s liar inriut 0.1)
n .0.-5 F1oinî le cuit G a 8.00 Paille le 3 a 4.00

Voi i lt liste de' prix . n détail s ir lu maar-
ebô d'.ctu..i-vzal. le 4 cuitt

Bié par minut, 1.15 à 1.5. U!é d'it ., l.o>
L'tIis, 0 à 1.0. Avin-, 10 à 42e. Sarasin,

10 à 70c. BraitE plr 1 iL. u l, 7.00 à 8.00 ; d II.
par lb, 6 à lic. Moitnii par rîuartier,00 à 75e
Lard frais par 1to ll, 7 00 à et 0-) ; do lia:- 11,
8 à toc ; îlo sle, 10 . 12. D.nidýns le couple,2.Ou 3.00. Caiaîrd., 0 à I Pe:rdix,50

0ou,;o à 00c. Vo1alleýs, 60 à 75 .. (Etfs,
lat doz; 17c. B lrr atis lit IL, 15 à 18c. do
salé 124 à 15q. Sucre d'érl!e, 12) à 15v. Miel
10 h I2c. Paratattes par iiiniiif,, Soc. Oignons,
0r à 00e. l<Oi liar 100 Ott a, 13.00 paille
pa Luit, , 7.

Marché d· sIerrrouke, S1erbrookî I mtai
1872.- .li.e>:f a quar tier, lit IlI 04e a 03e do
Lt lt lie "t> >5 t a Iê su>cort A (15 a 12, Mou-
toi :1u qêi-rî r ' a <8, Agiî'nI à la lb 08 a 10
Veau U6 t 'r ,.arit Lon débité 06 a 08, do à lit
livre Ii a 13, do slé 10 a 12,. bind.s à li lb
b' a 12, Oies 08 at 10 Poules lu couple 25 a 40
poules d.u t a Gf< > rîrls S.rwages lu 40 a 50
Pet drix du V , ., à; r t ais en putis 20.: :2
en titit>t là a 20 VÊ.raIIIîg ris a 10 Miel
12 a 15 :. 25 a 30 Paiates 30 a 40 Choux
par pomrant os a'08 etteiavis,aîu paquet 0 S
Ca-ottes do 05 a 00 Qignons ai ruinot 2.00,
Poiniues,do$1 a 20 1B16.0 a 00 Avoiue,45 à Soc.

MARCHE AUX BESTIAUX.
Montréni, 10 mai 1872

Bouf, 1ère qualité par 100 1lî.... 8 à o
Bceuf, 2mîu flua ité.............. 5A 7
Vaches à luit.................. t Iz
Vaches extra.............. .40 à 00
Veaux 1ère qualité............. 8 à 10

" 2me " ................. 7à 8
ai 3 e "g .............. 4 à

Moutons,] ér> qtalité............ à îî
2m L ............ à

Agneaux, lkre L .......... 4 à 5a 2
mie " ............ .3 à 4

Cohrlîns, lére ...... 0 . . 00
.C 2m11f .. ............ 0 à I

Foin, 1ère qualité, par 100 bts... .13 à 1G
Foi;], 2ne .' .............. 11 à 13
Pîtille, Iéru qualité.............. 5 à 6

2 " ..... .... .... 3 à 4

Marchéó de tJuébec, 10 ,mai,
Fleur extra supérieure, 7.25 à 8.00 ; do extra

7.00 à 7.25 do de goût G.60 à 6.75 do supér, No

8 ý_nà
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1 6.40 à 6.50. do forte 6.60 a 0.80 ; do Supr.No
2, do 0.00 à 6.10, par quintal 3 2n q.30 Gruau
par 200 lbs 0.00 a 6.25, Blé d'Inde, blanc, par
200 lbs 3.70 à 3.80, do jaune, do 3.00 à 3. 70,.
bouf lére qualité par 100 lbs.1 i à 13 00 2e 9.00
a lu, 3e 8 à 0.0 ; 1ère qualité par lbs. 10 à 13e
Mouton, 1ère qualité, par lbs. 9c à 10c. lard
frais, par 100 7.00 à 8.00, par lbs 8 à 10, saló, par
lbs. 10 à 12c, Jambon frais par lbs 9 i 10e do
Fal et fumé 12c.Saimon, No, 1 par li d,- 200
Ibs 15.00 a 1G 00 ; do par lb, 8 à 10, Morue
verte-, par quart 3.75 à 4.00 do en
draft 6.00' à 0.50 do par lbs 3 à 4 Morue sèche
par quitntal 4.75 à 5.00 Huile de KIorue, par
gallon 57 à 00 Hareng du Labrador No 1, pa
lrt 3.75 A 4.00 Volailes par couple 70 à 89. Oier
70 à 80 Dindes do' 1.50 à 2 Canards. do
75 à 01) 'atLtes par minot 6 à 65 Avoine' par
32 livres 53 à 50 Beurre salé, par lbs 18 à 20
Beurre frais, do 19 à 2t Froinîge par lbs 14 à 15
oeufs par douzaine 25 à 35 Sucre d'érable, par
lbs.8 à 9 Pommes par qrt. 4.00 I 6.00 Oignons
par qrt 3,50 à 4.50 Foiu,par 100 bottes 11.0 à 13
Paille do 5 à 5.50 Peaux vertes inspectés par
100 .lbs 00 à 00.00 lo mouton non préparées
cla,î 00 à 00 do Veau do pur livre 00 à Ou
Laine par Lbs 00 h 00 Bois, par coi de (2 pieds
6 pouces),5.00 à 7.00

Les Trols-Rivières, 10 mai 1872
Fleur le blé par quintal 2.00 à 2. 80 ; blé-

d'inde 0.00 à 0.00 ; sIrrasinl.70 à 1.00 ; moulée
0.00 à 0.00 ; Blé m. 0.00 'à 0.00 ; Puis 0.80 à
à 0.90 ; Orge 1). 50 lbs., O GO à 0.75; Avoine
0.33 à 0.37; SILrraZin 0 00 à 0.60 ; Mil 0.00 à
0.00 ; Bl-d'inde 0.00 à 0.00); Patates 0.40 à
à 0.50; Foves i. 1.20 à 1.40; Onions do 0.00 '
0.70 ; CEufs douz, 0.15 à 020; Beurre fris 0.20
à 0.23; Beurre salé 0.12 à 0.13; Sucru d'Erable
par lb 0.10 à 0.11; Miel par lb 0.12 à 0.17;
Sair doux do 0.14 à 0.15; Laid par 100 lbs 6.50
à 7.00; Boemf do 5.00 à 6.00; Mouton par qrt.
0.40 à '.00; 1iùvres p. couple 0.00 0 0 00;
Dindes do 1.80 à 2.00; Oies do 0.75 i 0.80;
Canards (10 0.00 à 0 00 ; Pouiles do 0.40 à 0.50
Poilets do 0.30 à 0.33.

Joli tte, 10 mai.
Fleur par cent lbs 3.20 a 0.00 ; Fleur de, ci-

gle do 2.0o a 0.00 ; Fleur le blé-dlude de 2.00
a 0.00; Fleuir du Sainazia 2.00; Fb ur d'avoine
do 1.85 a 0.00 ; Avoine it, 30 à 36c. Orge par
50 lbs 50 à 55c. Pois par mint. 07 a 75c. Blé-
d'inde 80c. Sarrazi laar 50 lbs, 50 à 60c. Graine
du lin par minot, 0.00 à 0.00. Graine de mil
2.00. Giaine de trefle par livre 12 a 13e
Patates le sac 45 à 50c. Oignons le minot 40
à 5oc. Rufsladoz, 17c. Volailles,par couple
00 a 00c. Dindes le couple 1.20 à 1.60. Oies
do 1.00. Poulets, 00 u 007. Beurre frais la lb,
14c. do salé, 12 à 14c. Saindoux, 15c. Sucre,
10 à 12v. Miel, 10c. Laru frais, 10c. Boeuf, 5
a 8c. Mouton le quai ti , 00 à 00t Veau de
4o a 5Oc. Peaux par livre 62c. Foin par 100
bottes, 8.00 a 10.00. 'aille (o 2.50 a 3.00.

Marché de Beauhairno)i4, eualirnois, 10 mai
1872.-Pois 4s 2d a 4s 2d Orge par 50 lbs 2 6 à
26, Avoine 1 1 a 1 11, Sa rzlir. 2 6 a 00, b'leur
de campagne par qtl. 14 0 a 14 0, do d'avoine
11 0 a 12 C, do blé-n'Ind. 9 C a 10 0, do Sarra-
zin 8 0 a 9 0, Pore frais par lb 0 5 a0 6, Lard
salé parlb 0 C a 07, Lard pur 100 lbs 27 Oa 30 0
Boeuf liai lb 5 a 0 G, Bouaf par 100 lb 27 0 à
30 0, Moitbi par lb 0 5 a 0 6, Veau par lb 0 6 a
0 0, Sucre d'Erable par lb 0 G ia 0 0, Syrop
par gallon 5 0 a C 0 Mil par lb 0 9 a 0 0,
Onions par niiiots 4 0 a 40, Fèves pir minot
G w a ê 6, Patates par pû.:,e 1i IL a 2 O.Pommes
par minot 4 ù a 5 0, Pnil.u par 100 bottes 0 0 a
15 0,Foinî 45 0 a 50 0.

Pour déjeuners-Epp's Cocoa Cacao de Epps
Agréable et recomfortan1.- Par une conna&hiS-
sance parfaite des lois naturelles qui gouver-
nent le trvail de la nutrition et do la diges-
tion et par une attentive application des pro-
priétés salutaires que contient le Cacao bien
cloisi, M. Epps est arrivé I fournir à nos tables
pour le déjeuner, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nous econoniser bien
des mémoires de niodeln."--Civil Service Ga-
zetle.

Pour préparer ce CiOcoLAT, il n'est pas re-
cessaire de la faire bouillir

LES PAQUETS SONT ETIQUETES
JA MES EPPS & CO., Homeopathic Clemists

London

Un cas de rhumatiere chronique d'uné sévé-
rité inaccoutumé guéri par le Liniment Anodyn
de Johnson, a été certifié par une de nos échan-
ges. Une forte bosse était sorti sur l'esto-
mac et semblait faire partie des os de l'esto-
mac.

POUR QUELLE RAISON. Le Dispensaire
des Etats-Uiiis parle de l'écorce de cerisier
sauvage comme étant un des plus excellents
remèdes indigènes. Une analyse du Dr. Pracá
tar constate la présence, d'empois, arcanson,
tonnin, acide gallique, matières grasses, lining
matière colorante rouge, sels de chaux, et
potasse de fer. Il obtint aussi une huile nola-
tile avec de l'acide hydracyanic. Cette écorce
est un bon tonique, calmant l'irritabilité ner-
veuse, et les artères. Il est admirable, dans
les débilités d'estomar, ou du système, unis à
l'irritation. Quand il est pris en abondance, il
diminu l'action (lu coeur I cause de l'acide hy-
dracyanique. Ce remède e. t très utile dans les
fièvres scrofuleuses et. la consomption, dans la
dyspepsie et les fièvres intermuittentes. L'è
corce de Ctrisier Sauvage entre pour beaucou
dans la composition du fameux módienment
indian le Grand Remède Shaîhonees, qui gué-
rit comme par enchantement.

I

Guérison de la Bronchité
" Smilifield

J. C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le préseul
est pour certifier qu'il y a environ trqis ans,
lus affteté d'une bronchite, qui dura environ 18
mois. Je souffrais tellement par le défaut d
espiration qu'il était très-difficile pour moi .
p .rler, et pendant la nuit je me levais souvent
bur mon lit pour m'empécher d'étouffer. J'eut
lecours à trois des médecins les plus éminent,
dans le comté de Northumberland pendatn
environ une année sans on recevoir aucuu
avantage. Effectivementje continualis à eupi.
rer. Enfin on me conseilla de faire usage du
(iranid Remède Shoshonees. J'en achetai une
bouteille et je la pris et quand je l'eus à pet.
près fini je commençai à ressentir un peu d-
mieux. Je continuai à en faire usage jusqu'h
ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand A
nia satisfaction, le trouvai que j'étais aussi bien,
que je l'avais été avant ma maladie, etj'ai con-
seiv6 ce bien-ûtre. depuis.

5OHN Sl LER.
Lù Mot le ilus doux dans notre langue est Assermenté devant moi, à Smithifield, ce 6e

Santé. Dè.- les débuts de la mal.die emîployez lour d'avril 1870.
les remèdi eTo uns et v pprécies. pour I dys' J. M. WELINLGTON, J. P.pepsie Ou 1-1 ligestion, employez les Pitlutes
Purgatirw, .1 Parson. Pour la toux, les rhu-
mes, ei n : d'estomach, employez le Lini- GUERISON ETONNANTEDE LAMALADIL
-mentAnot. 'i b Johnson. .. DES POUMONS.

O , Brooklyn, 5 avril 1870.
J.O. CHAMBERLAIN, écityèr,--Alonsieuu

--Je certifie que ma femme était t( s-malade u
!:. maladie des poumons. Le mid..cin l'avail
abandonnés. Il avait déclaré qu ilyavait des
uberculessur les potnons et lula- la médecine
nà pouvait rien faire. En d--hier ressci:l
ilichetai une bouteille du Grani Remèd Shi -
nonees. Au bout de dvilx jours, les symptù.

mes changòrent at mieux. Elle -cutinuna à
s'améliorer si rapldement qu'après la premicle
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En contionant
le remède elle se rétablit LarIfaiteuent.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avanta-
ge de ceux qui seraient affectés de la móme
iualadie.

T. C. B1OWN,
Ministre Epi:cojaîlien Méthodis'te

AaLsTs.-St. lyacinthe, Dr. E.St. Jacque .
ate. Marie le Monnoir, C F. Beauchemin.
.pton, J. Mallette. Acton-Vaile, J.11M1rrier.
itoxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton
jios. Hekett Chaîmbly,John Hacket t. Rox
t( U-Pond, R. A. KimIptonl.

ofit 1871.

Proclamons la bonne nouvelle!
Que le Grand IL RcnèJe Shoshones et Pilute

d l'éminent IIommiîe-MItdeu iinlien, le IDov
.:ur Lewis Josephus, de la granle Tribu .
Sho.dhonees,Coilombie Auglaise, acrompli ls
'.iérisons les plus merveilleuses er les p't
'îm;anqtes luel'on ait jamais mentionu diiu,

1u mile. Jamais itians les nials dce l'ili-
toire Médicale Cannidie ie un t li uI- ès i'n
mirquéjusqu'ici PintrouictionL d'nune r óde-
cine.

P O U R-1 Qt U O |
S ,MPLEMENT parhucc que les nombreux ingiè
dients médecinaux précieiix (tels que les ex
traits de l'écorce le cerisier sauvage, Pojdopliyi.
Ilum, Juniper, Quassia, Snartweed, Di kliow.
iHyoscynuis, aux Vonica, extrait composé d,

d , Jallp, Socotriie, Alore, Capîiuni
etc.,Letc.,) ui entre dans la composition, .de ;la
médecine c -. tîell·iit et si luir
monîieusemer , c!ws r' posc.s qu'on ci
lait le rend, i 'c eli2ýe qui soit ilans ·
monde conntet ne peut qu'agir sur ILe systeime
d'unen maniére t-ù3-satisfaisante et trés-dIésirt-
oie. Quelque soit votre état et quelqua spit le
te'mps, ce remède atteind-ra le imal.'et eouus
erez étounés de la manière prompte avec

laquelle vous serez rappelés à une santé par.
faite et à wne pleine vigueur.

Cette médecine ct agi éable et on puat
prendre en toute sireté, avec la certitude qu'elle

-opereia une guérison permanente dans toutes
des maladies do la gorge, les poumons, du foie
les rognons, des organes digestifs, etc., etc.
tinsi que les scrofules, les diverses maladies de
la peau, les humeurs et toutes les maladies
provenant de l'impureté du sang excelpté ha
tut isième phase de la consomption. On' Pou,
a obtenir en se procurant le traité ou l'alumnnic

ou les dirculaires clhe:z tous lus droguistes res
jeltables au Caiidaî, toutes lk infrnlîationis
désirées, avec des directions complòtes sur L;
maunière ,de faire usage du Remide et des Pilil
les Shosionees; cin livre que l'on peut obteui
;ratis, contient aussi des ténoignuages et ( s

certificatà de guérisons.
1 riz du Ileniède engrande bouteille d'a, pitj!?

.. 00 piastre. Pilules, 25 cents lit loite.

AoENTs.-St. Hyacinilie, Dr. E. Sr. Jacinies
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Ikauhii
ULpton, J. Mallette. Acton-Vale, .1. Morrio..
Roxt-.alls, Maershall et JaUcsoi. Miltor,
L'hos. Encket. Climnibly,Jolhni 1laulkutt. Rux.
ton-PondR. A. Eimptonî.

.24 aoAt I71.
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J'ai employé le Syrop camposé d'Hypopbos
p hites le Fellow'., três souvent dans rua Ira-
tiq iie tant dans les malbdies ie etouac,
te les que coisoilptioli, broiucIitîs Vec., qeli
dans les maladies dos cfuiuts di premier uge,

ou di, la poitrine dos lintertitns aîvec de grands
suceós, et je le considere superieur à toute
autre préparation seirblabfle mise devant le
public. CHAN LET CRANE, 1l. D.

IIalifia Nouvelle-Ecosse

LA SCIENCE A PARLE

La Faculté île Médecine de .uontréal, parti-
culièreielit les Dicturs Peltier, Ilntro, Rottot'
flvoiiIliard, Bros.e nîn Leprolion, David, G i rwoud,
S UUl I wool, Macdone T i geon Besey, Thom p
snii et IcCallIumŽi, auxquels .I reimè, o diu Dr.
J1,1iN BA UM coutr le ItIUMATIS,1E et I .
GOUTTE, a été sounis pour essai, oiitavec un
rare désiitéress mien t, recounil es qualités
supériîures et donné des CERTIFICATS à cet
effet, dput C.OPiES po vent être obtenues sur
demIiaIude au soussigné ou à tout Phariacien
de la Piiesurnice.

LE 1l\l:M!DE du Dr. BIRN.A UM contre le
RtHUMAlTISMM et la GOUTTE, est recom-
mandé pour le lliiiuiatieun, et la Goutt, la
Névralgie, l: mu1I des Rilus, la Goutte volant.,
et les aitres douleurs, l'il flxilbilit .d i e -
bris et des jointures, les Entorses, l'engourdis-
semeit, les Enflires, etc., etc., et est le rim-
du le pluis tflicace et le plu.s sûr qui soit ronnu
pour ces maladies. CHARL ES MARTIN,

3C', Carré Victoria, Montréal,
Seul Agenlt pour it Puissance du Canada et

les Etats Unis.
- A vendre chez tous les Pharmaciens.

QUELQUES CERTIFICATS.
Montrél, ler février 1872.

Par les essais quîe j'i fait dans ma pratiIue
du remède du Dr. BllLNI'AUI pour le rhuî.
nautismo et lit goutte, et parce que je sais do 
sa coimpo>ition, je uils persuid que son usage
sera (le beaucoup salutaire pour les différents
hats pour 1. squels il est indiqué même dans
les cas où in traitement interne sera nécessaîi-
re. Ce remnédu mérite certainemeut la confian-
et de la faculté et je puis le recommander for-
tenent au public comme étant un remède
prompt et eilicace pour exterminer les douleurs

.et les enflures. P. Munro, Md.D.
Professeur de Chirurgie etde Ciinique

à l'1ôtel-Dieu de Montréal:

Monsieur,
Ayant pris connaissance des ingrédients du

remède du Dr. DIRNBBAUM pour le rhuma-
zism et la goutte, et sachant bien l'action
thérapeutique de se,- composés comme ngents
de guiCr isoîn, j'éprouve beaucoup de plailsir de
confirmer les vues de mes coufréres qui ont
déjà certitió sou utilitó et son action salutaire.

Il ê.CTOR PELTIER, M. D. EniN.
I fév 72-12 nr-t 1 j.

Voitures! Voitures!
.OCO

"On trouvera à la Doutique de M OLIVIER
DON, de West-Sheilford plusiuirs voitures
d'été et d'hiver liiies avec gout. M. Dion est
cocnuli ILou: Son habLIlilité et pour fatire du bon
ouvrage. il n'emploie que da bois de premnió-
r- qîualité. Quoiqu'établi seulement itpuis le
1r janier à cette place, il a déjà eu beaucoup
deneouragement, grâce à sa bonne renommée
et à son hoinîuêtetê.

Ceux qui auîiraient besoin de voitures n'ont
quià .vstkr s!L boiiiI:o ou ils trouveront da
l'ouvrage garanti de prémier goût et 4 grand
marché.

WstShffq 15 mai .1872.

Ce célèbre reméde n assèche pas seulemen.
la toux en en laissent exister la cause, comme
tontela plupart des autres préparations, mais
il relâche et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SETI. W. FOWLE & FILS, proprit-
faire, Boston. En v.:nte chez tous les pharma-
ciens et marchands de médecines

fron ini the Blood!

'limnA. TRtP makesh wrnt strale.
1a1ul expels iiseai.se by sIplplyliig the bloud WI;I

N.TnEe'S OWN' VITALIZtNG AGEIT-IRON.
C<,,ifton.--Te sure vo, ret Pe'ruivian Syrup.
1l'iuîtlets freei. J1. P. DINSMORtE. P'roprietor,

No. 36 Dpy St.. Nerw York.
Soldl b1y Druggists generaý!!y..

AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son nom-lIPeruvian Syrupl" (non pas
c Perruvian Barl').. .. soufilé dans la bouteille
On envoie gratis , -pamphlet de 32 pages. J
P. DINSMORE, p- iiétaire, 38, Dey Stree
New-York.

En vente bates les pharmacies.
1er mars 18. .2.15-t.

SYROP T/'HYPDPHO I!?HITE
COMPO3E DE

FELLOWS'
Le pouvoir d'arrêter' la maladie que possède

cette médecine est honorablement reconnue par
la faculté médicale partout ou il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consonpiton Pulnenaire
premier et second dégrés ; soulage et prolon
gera la vie au troisième il gue. ta l'asthme,
les bronchites, Laryngites, rhumes et la toux ;
il guérira toutes maladies provenant du besolu
d'Action Muscul.ire et de Force nerveuse tel que
mouvement du foie et des reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du crSur, Paralysie locale
et générale, Aphonia on perte de la voix. Il gué
rira la LeuchorS, Cholorose, Anamie et purifie le
sang.

Prix,$. "" 50

JAMES . ELLOW O1liniste
st. aori, N.17.

2r avril, 1871'

M VROUMS FmRI MOD
1)E D.\NA

Ia t CD ê>!S

Ces Inarqlues sont ce qu'il y a de Ielileur
marché, de plus ddrab!ece qui donne le moins
de trouble et c'est ''inventioi la plus compléte
Elles sont emplolyâs et rezommaninléo par
plusieurs des in-illeurs éleveurs dans les Ktats
Unis et le Canada, tels que J 1ß1 Luiiiing de
Salem, Mass., président de la so-iétó des pro
ducteurs de laine de la Noivelle,-Aigleterre
ohn S Ross, Ileniiefin, l linois ; Professeur M
Miles, du Collégs d'Agriculture de l'Eitatuin.
sing, Michigain lion Goorg-. Brown, Toroito
Ont ; John Snell, EdmontOnt. Sur chaque
marque est étampée le nom du propi It ire et
le numiéro diu mouton.

2 ~ JON i.a

Elles se ont envoyées fre- pnr la poisi: oit
l'Express pour seulement 4 cts chaque i t pu
vent durer vingt ans. L'argent doit accopilia
gner tous les ordres.

A.RCIIIBALD YOU M
Sarriai, Ont.

Tous ordres ad.essées au bureau di- Gouer
ou du .Junil d'AjgrIicul ture pour inIcul quaniiii-
tité sera n mui lie au prix ci-d. ssuîs aussi vite
que les uirqulis seront fuites et envovées

CAMILL E LU$SIE R.

Les medicamrtnts du jour sont
LE LE

REMEDE REMEDE

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui est un ANTI DOULEUR universel et la

PENACEE DES INDIENS qui surpasse en ac-
tivitó toutes les SAL PAitEILLES en usage.

En vente chez tous les pharmaciens et spé-
cialement chez les proprietzires.

PICA.ULTI & FILS,
Pharmcuien. -chimistes.

75, Rue Notre-Dame, coin de a Rue Bonsecour,
MONTREAL

Consultatiouns gratis.
1 .septembre 187.-

Forgeron demandé.
Un forgeron trouverait de l'emploi en s

dressant immédiatement à ce bureau.
5t. Tlyacinthe, 6 mai 1872,
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RE.. qS DE WAY
Satété!!

Seng no 't, pur et e'l-Acerm :e

mont de la chair et du t:0i04a -
Pexu. Iransparente ut

b. ail ici t t
.A'asurés atous.

SALSEPAREILLE RESOL<UTlVE
DE

RADWAY.
A ef'etué leq guérisons les plu. ront te;.îvs

Les changement, que le corp. guiet: u.nt
ist rapide's que ''hktue i' ex r <'n le, Veieil

accroitre eu h air et 11 est'nr

.Les Scrofules, li Consomption dans leu r
formes multiples, les ulcres à la gorge, à lie
bouche, les tuieurs, l-maux dt'x l.tistil.
leuent des oreilles. dles yeux, diu nez, de la
Lucie. les malcdi' s de la p'au dans leiurs
lormes les plîs dangerense. Is éruptioun> Tes
xéépclt's, les vers dans la chair, la t'i~xne.

lei t meurs, les cancers, IP traspuleiratiuns la
nuit, ne peuvent échapper à l'influence e a
Salsepa.lle de Radway et uxn usage te qnucc
1îue's jour.. prouîver a .411 plxx-sanc et,îratl'."'«

qson-s'-',emeut lai 'ALSFI AILLE .:<
ladway .xcelle t'eus Il.. connue,îiais
..île est i seul ricinede positif pou. Elt
UNON' ET LA VESSI E, Mlaladie Urinnire, la
Iierre. la diabète, la goutte et axites maldic't
;enalogues

Dans toutes les ondtitions la SA tMt A.
RELLE RESOL UTIVE de IA DWAi, nidée
par l'application du READY RELIEF de
RADWAY, à l'épine da rsale et avec les intes-
tins ré'gularisês par untre oux deux ds PlL U E .
REGULATRICES de RALDWAY par joue
produira lbientôt une guérison complète Dans
peu de jours le patient pourra fonctioucncr san,
douleur, et son urine reprenidra son éta' nar
mal.
TUMEURS DE 12 ANS G UERIS PA. 5 1.

RiESOLUTIF DE RADWAY
Beverly, Mass, 18 juillet 186:,

Dr. Radwav.-J'ai eu une tumemr dans Ie.
ovaires et les intestins. Tous les ndecuins
m'out condannnée. J'essayai tout Ce qu me
fut recommandé, mais rien n'y fit. Je lis usez.
ge de votre Résolutif, mais sans y avoi:aucune
coxnfiance. -J'en pris six bluteilles et une boite
de pilules et deux bouteille, de votre Utealy
lelici etje me Fens mieux et les plus heure:u

ses queje ne l'ai été depuis 12 ans il o:.
pouvez publier ce témoignage si vous vouler.

]IANNAH K KNA I.
Une lettre importante d'unîi hoinnu éndxuent

et residunt ù Cincinnati, Ohiio, conin depu i s
4 ans aux éditeurs de livres dans - - lu s

tats-Unis:..
New-York, Il c, L.T 1970:

Dr- Redway.-Cher monsieur.-Le'sentt
ment da devoi- n'ia engagé a faiue counaitre
an piblic ce q'a produit votre nîidecinie sul
moi. Pendant pluieurs année<, j'd été att"cté
do quelque malaise dans la vessi..et,Ies orga-
nes urmaires - il v a 12 mon, le ril lkvait at-
teint les proportions d'une mualadie dangersu'
que les nkCis avai ent dit inxeurxlle, v niol:
aige,-73ans. J'avais îu les guérisonse - tenganjilto
operées par vos r:enj<d.s. et il y a è'elq.
mois je lis une noxice dans le Satuirda., Rve

iimng lort. de Piiadelphie d'une guiérstci npé.
ré., par uie personne qui avait sikr: :iu-si
longtemps que movi-mmnie. Je lrc P:u:urai
vos rexmèdes et en fis usage. Eu trois Jours j'ai
éprouvé du mieux et je me sens aussi lien que
;:Anais , n'ai étx,

C. W. JAMEti,
. iuçinnati, Ohio.

*.S'adresser par lettre affranchiý
iRADWAY k Cit.

c 0943 u St. P'aill Moutrén!.L St. Hyainthe, 1 aout 1871.
LA, PBe.éày Relief de RadwaY 1

Gu é: it e douleurs les plus grandes 'Prenez garde aux Contrefacons.
EN MV01S DE 20 MIINU'ESi JemsandezpuitrlIRCipé'ate.ie

lapide ladway et n'en prea
pax 1'atstres.

En ve '10 ebez tousl. le-s Phiarrnioe
GUER1LTP TOGTES LES MALAD1ES.

C"-st lue premier et c'est le seul AVISA UX CULTIVATIE tS4
Ti m de ccrrz_ isa doleur* L's personnes qui vdudront se pr)I-

Qui arré: insQtantanmezt les doileurd atroces., eurer du Blé d'inde de Monsieur A.
xu .. infllirtionit iuérit.les congu Racin.ot, bl d'inde connu sous le nom

tio,- e.-S - d.- l'estorn". d-'ut'-stina deNew Branching Field Corn, pour.utiant .~ 'x~r.~'spar nvc app)lliuarior i Wuntun una : gies par ue a ition 1 e une ront s'adresser à ce Bureau, à la Phar-v) luminultes. qut:lle que soit laleioL. nue lie lan s
douleur. 'te.-vons cloué sur votre lit par Un maele d monsieur St. Ja.cques, à St.
rliunati.eme, étes-vous inine, nerveux, né Césaire, au magasin de monsieurAlfred
vm!&gique ou accablé par la miledie. . Macé, et -ans différentes paroisses où
LE READY RELIEF DE RADWAY Wy en à des dépots.

vous procurera soulegenent Que chacun se hate et sache profite-
instantane n ides «avantages que ec monieur a voulu

(Lindamunption des rugnons, intinnuation procurcr à l'agriculture, en faisant
d- lit verLe, l'inflammation des intestins la venir, l'année dernière, ce blé d'inde,
cong.-stion. les poumonP, le 'mal de uorge, I de' fort loin, et à grand frais, et étantdifriculté de respirer, la palpitation du C4uu.
I hyxerie, le croup, la diphterie, le cstarrhe, capable de certifer qu'il reussit très
l'inufitienza, le mial de tète, e mai dl dents. I, bien dans le pays ; quoique l'ayant
névialgi', le rhumatisme. semé le dernier de mai au soir, il l'a

L'appIit xntion du tEADY RELIEF -em &er réColté très 11nár, et au même temps
eatl'etées par la maladie procu! -I dul que le blé d'inde canadien. Pourtaat,

V'ingt gouttes dans uu d.-mi-verre d'eau gue. l'annee derniere n'a p été des plus
riront 'n quelques instants les crampes, les favorables.
spasnes, les brulements d'estomac, la tunaladi' D'ailleursî des centaines de personnes
o coer, la diarrhée, la dissenterie, les coliquct> ont pu constater la véritée du fait, ot:
toutes ks douleurs internes. elfltninantt les spéecinuns qui ont étéLes voageurs rt vraient tolours porter ue h.i m .
bouteille*du READY RELIEF DE RADWAY exhibés en plusieurs paroisses,
avec eux. Que-ques gouttes dans P leau pr Pensez-y bien ! Et demandez du
viendront la minladie provenant d'un ebanu New Branehingr Field Corn, vus ne
me-nt d'eau. . serez point trompes.

LA FIEVRE.
Nul remede au nonde n:e guérit la fièvre

aussi rapidem,- nt,iavec l'aid, d s Pilulesde it..
wa, que le IIEADY R ELIEF de la way

I.E R E. AlY R rLiEF 1)P RA i, lAY' . 9K
est L. remède le meilleur, le plus sûr et le meil.
leur marcié dont on puisse fair usage

Perstonnie
nr sera ptus torturé par la tiévre, s'il prend du
R1EADY R1ELIEF de ladway et tient ses in.
testits en ordre avec les Pilules de Radiwar A VENDRE
Des centlaines de personnes dans Ixuesrt p"' LA RUCHE AJJELIOREE de rAuQUEï
vent ItteE-0r.

_. B.-V'oyez si chaque bouteille porte un R DE
bouchon en caoutchouc. CHE DE LA FER MIERE CANADIENNK.

En vente chez tous les droguistes. PRIXS2.50.
Prix -25 cents. BOITES A RECOLTER LE MIEL PUUR I

x 5 tCOMERCE.
PRIX CHAQUE 15 CENTS.

i es Pilules Pursntives etLne es u-ichâb t cette ruhe, po
DU D.R.- RADW-AY vent s'adresser tu' soussigné peur avilir lest

renseig:nements qui les rendront capables ce
SANS GOUT. • Bien hiverner les ruchées« d'abeilles et de

Élégamment recouvertes d'une gomme dou.e n'en point perdre.
Purgent, rëgularisut, purifient, net- D'emptcher les abeilles 'te se piller entr'elles.

. toient et fortifient. De les emupécher de s'épuiser par trop essai-
Aussi elles guérissent toutes maladies : du' mer.

l'Ehtornae, du foie, des intestins, des rognOnR. D'avoir des colonies fortes en abeilles afin
de la vessie, les maladies nerveuses, le iualde de faire.une plus. grande récolte de miel At
téte, la constipation, la fièvre billieuse, les lié- d'éviter la teign'e d'attaquer les ruches.
moprhoi-ies et tous les dérangements interueb. Aussi une foule <l'autres.reuseignements qu'.

Elles effectuent inftilliblement une guérison assureront à ces personnes le succès dans la
pqsitive. culture des aceilles.
4LLES SONT 2UREi.ENT VEG E'T.A LE Les personnes qui feraient, ou feraient faire
2xe ,unitisnient pas ie mercure, de minéraux dles ruehes, ou de% boites à récolter le miel sur
.ou de.Drogues nuisibles. le plan de celle de la Fermière Canadienne.

Quelques doses des PILULES DE RA D. avant que'd'un avoir acheté le droit du sousi-
WAY délivreront le -;ystème de tous lis délo.r gné, seront poursiivis pour usurpation de ses
dr-s pro.venant du mauvais état des orga . droits de patente.
dIige.wifa tels que la constipation, l'acidité de Le seusció fabrique au choix des ache.
l'estomac, les nausées, le dégoût de la nourri teurs, inutes espèces de ruches am6liorées, on
ture, levertige, la difficulté de la respira peut aussi se procurer de cos ruches chez M.
li luffocations, les douleurs dans le côté, d Wm. Evans, à Montréal, et ches M. Maynard,
la poitrine,1 etc., etc. à St. Hyacinthe.

Priz, 25 cenfs la boite, r

Apiculteur, & St.-Hilire Station,

256,


